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Cependant, ite ne réstetent pae aux ins-
tances toujours pJus pressantos de Ja fon-
ie massée sur la pla.ee et ils apparateeent
plueieurs ifote an bai con pour la remereier.
C'est al ore ime véritable tempète d'ova-
tions où se traduit avec force le senti-
ment de tono ceux qui ont été témoins
de cette jouyeuee entrée : dèe son pre-
mier contact avec Rome, la .princesse Ma-
rie-José a eonquis los eceure de tous les
Romaine.
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le dimanche
Nous nous sommes rencontrés der-

nièrement à une table amie avec une
personnalité ecclésiastique, et la con-
versation a roulé sur la sanctification
du dimanche qui est , hélas ! de moins
en moins observée dans notre canton.

S'il y a des distriets pour lesquels le
commandement et la loi ne sont pas

de vains mots, il en est d'autres où
des présidents de communes donnent ,
une fois pour toutes, des autorisations
gcnérales de travailler les dimanches
et les jours de fète.

Il y a là un abus impardonnable , et
nous nous demandons si ces sortes
d'antorisations ne devraient pas rele-
ver et de l'autorité religieuse, cela va
de soi, et de l'autorité cantonale ?

Au cours de cet été, nous nous
trouvions dans un village de la Haute-
Savoie, tout près de la frontière. C'é-
tait un dimanche. On y travaillait aux
champs et dans les ateliers avec un tei
ensemble que nous nous demandions,
à tout hasard , si nous ne nous trom-
pions pas de jour .

Le président d'une commune valai-
sanne se montrait navré du spectacle
qu'il avait sous les yeux , mais proba-
blement sans se rendre compte que
l'on arrivé à cette inobservance des
lois et des commandements par une
pente insensible qui est converte, aux
débuts, par des monceaux de papier
accordant le droit au travail pour le
moindre prétexte.

Dans certaines communes , on elu-
de la loi avec une aisance qui n'a mè-
me plus besoin de motifs. Avec une
autorisation generale, il n 'y a plus de pj olet d.acier et n inspecta fhorizon.
cas de force majeure. On peut tra- — j .e ne vois que les cinq dents qui flam-
vailler le dimanche pour faire la no- boient et le glacier qui blanchoie , si tu me

, , j. permets ce nardi neologismo.
, Je dis :

• Sans doute chez nous, pour quel- _ 
 ̂

,. _ sous ^ ^.̂   ̂Manchoie
ques années encore , les usines et les regarde bien les pentes de i'ai,pagc de cha-
aleliers sont à peu près silencieux le Jen...
dimanche, le marteau ne retentit pas — Que verdoient...
sur l'enclume, mais, grand Dieu , que - Et celles de l'alpage de Seives...

d'autres oeuvres serviles sont accom-
plies qui , si elles font moins de bruit ,
n 'en sont que plus condamnables !

La Société des Nations, qui s'occu-
pe d'une foule de questions d'ordre
moral , s'honorerait en épinglant à son
programme celle de l'observance du
dimanche dans les Etats chrétiens.
Très justement , elle veut préserver les
peuples des désordres causes par la
prostitution et les produits toxiques à
base d'opium.

Croyez-vous sincèrement que le tra-
vail régulier du dimanche ne finit pas
par obnubiler les consciences et com-
promettre les santés ?

A deux époques , lorsqu 'en Valais ,
on renvoya au dimanche certaines fè-
tes de précepte, patronales ou autres ,
on eut recours à cet argument que le
septième jour de la semaine serait
mieux respeeté du fait qu 'il y aurait
moins de chòmage force.

Si notre mémoire est fidèle , feu
Monseigneur Abbet , évèque de Sion ,
avait mème écrit une lettre pastorale
à ce sujet , soulignant toute la grandeur
et toute la beauté du devoir domini-
cai.

Nous n'avons pas remarqué, hélas !
que la suppression ou le renvoi des fè-
tes qui tombaient sur des j ours ouvra-
bles aient fait mieux sanclifier le di-
manche, et si M. Cross, ancien prési-
dent du Tribunal de Martigny, vivait
encore, il ne manquerait pas de cons-
tater que son opposition se trouvé au-
jour d'hui singulièrement justifiée.

De son temps, la commune de Mar-
tigny avait donne une de ces autori-
sations générales de travail pour le di-
manche et les jours de fètes. Il y eut
plainte à l'Etat et un recours au Tri-
bunal federai contre l'amende pro-
noneée.

Or, le Tribunal tederai mairitint
tout simplement la décision du Con-
seil d'Etat.

Mème en dehors de tout sentiment
religieux les pouvoirs publics doivent
faire respecter les lois. Quand nous
pensons que celle sur la fréquentation
des cabarets, votée il y a un nombre
d'années que nous ne pouvons mème
pas compier sur les doigts , attend en-
core son règlement d'exécution , on est
pris d'une certaine stupeur...

Ch. St-Maurice.

U polii! è avocati
Un merveiilleux clair de lune. Pas d autre

bruit <j ue la chanson monotone de la Viè-
ze, la rivière du Val-d'IJliez, .oliette et gra-
cieuse comme son nom. De temps en temps
un tintement de clarine , au rez-de-chaus-
sée des chalets. L'air aromatique des sapi-
nières baigne nos •poumons. Nous marchons
d'un pas bien rythmé et rapide. Nous
avions quitte Champéry au son de l'angelus
du soir. Je ne pouvais détacher mes regards
des Dents-du-Midi qui montaien t élégantes
et sveltes vers le ciel où s'aJIumaient les
premières etoiles. Tout à coup un cri d' ef-
froi j aillit de ma gorge.

— Qu'as-tu ? me demanda mon comipa-
snon , Je j ovial naturaliste N. qui m'a per-
mis de le suivre dans ses randonnées depuis
un mois. Il faut vous dire qu 'il connait le
Val d'Illiez comme sa poche. C'est un grand
ami des ChamperoJains et il sait Je petit
nom de tous Jes moutards.

— Regarde aux pieds des Dents-du-Midi.
Mon ami posa ses deux mains sur son

— Et celles de l'alpage de Seives...
—¦ Qui poudroient.
— Trève de plaisanteries , de gràce. Ne

vois-tu rien ?
— Rien , je ne vois rien.
Je me trottai Jes yeux :
— Mais si, je vois très bien , d'étranges

montures et d'étranges cavaliers. Regarde
mieux.

Le naturaliste se tut un instant , il ins-
pecta le paysage, il examina les « reve-
rons », c'est-à-dire les moraines du glacier
et il dit :

— Je vois maintenant , oui franchement ,
j e vois d'étranges montures : des boucs
haut encornés , et sur leur dos, de graves
personnages ; tiens , tiens , que peuvent étre
ces graves personnages de noir tout habil-
Jés ? Les boucs parcouraient au tripl e ga-
lop les pentes herbues. On voyait des ca-
valiers mordre la poussière ; ils se rele-
vaient bien vite pour essayer d'atteindre à
la course leur monture échappée et ce n 'é-
tait pas chose aisée. Celui qui réussissait
se hissait de nouveau sur sa monture et Ja
course folle reprenait. Deux boucs courant
en sens inverse entrechoquaient parf ois leur
fron t et les cavaliers gardaient dificilement
l'équilibre.

Pendan t plus d'un quart d'heure nous fai-
sons halte ipour voir l'étrange spectacle. Jc
demande enfin :

— Mais , qu est-ce donc que ces cava-
liers ?

Mon ami posa sa main sur mon épaule :
— Crois-moi si tu veux et gausse-toi de

moi si tu préfères , je vais te dire ce qu 'il
en est : ce sont les <t gratte-papey » de
Monthey, ceux de Saint-Maurice , de Mar-
tigny ou d'ailleurs qui font ici leur purga-
toire...

— Les = gratte-papey », fis-j e, interlo-
qué ?

— C'est p ourtant clair : tous ceux qui
* Conte d'un livre « Au berceau du Rhò-

ne ». Borgeaud et Delacoste , éditeurs , Lau-
sanne.

gratteut Je papier timore dans ce « Vieux
Pays », notaires , avqcats, procureurs qui
foisoiinent dans ces petites villes. Les voi-
là punis durement ceuk qui vécurent de la
chicane et qui par elle s'engraissèrent indù-
ment. Ils maigrisscnt à leur tour , ces ven-
tripotents ; on leur j oue des tours à ces
docteurs ès roublardises. On les rouil e, eux
qui roulaient tous les autres. Ils ne sont
plus hautains, mais ils se font petits , petits.

Heureux encore sont-ils de n 'étre pas
descendus dans un autre royaume , chez un
fameux avocat , celui qui donna de si mau-
vais conseils à Ève, notre mère...

Brusquement l'apparìtion a disparii . Nous
n'apercevons plus que les pentes gazonnées
sur lesquelles j oue Ja lumière argentee de
la lune.. Je me demande si nous avons rè-
ve, mais non , j' ai vu , j' ai très bien vu ;
nous étions deux à voir...

Arrivés à Monthey nous mangeons de bon
app etii , et tout en fumant , nous parlons des
pauvres « gratte-papey ».

Mon ami l'avocat T. qui était attablé non
loin de nous se rapproche et je lui conte ce
que nous avons vu. IJ secoue la tèt e et il
rit à gorge déployée :

— Tu me la baiilies belle... Si avant de
quitter Champéry vous n'aviez pas savou-
ré une bonne bouteil/le de fendant de Sion ,
vous n'auriez vu ni boucs haut encornés , ni
« gratte- papey »...

Je protestai :
— Tu te trompes , nous avions Je cerveau

frais et Jes yeux nets, nous avons bien vu
et nous étions deux à voir...

— Oui , vous étiez comme ce grave co-
lonel qui , au début de Ja grande guerre ,
voulut visiter certaine cave de Sion et qu 'il
fallut hisser dans une automobile et con-
duire à Berne , ati plus vite ; il voyait les
armées allemandcs franchir le Rhin à Bàie.

Nos protestations furent inutiles. L'avo-
cat ne cessa de sourire et de plaisanter.
C'est en vain que S'accumulai les détails les
plus circonstanciés , rien ne put Je convain-
cre... Il est possible que si nous avions ra-
conté avoir vu des médecins , des officiers
il nous aurait  peut -ètre crus...

Chanoine Jules Cross.

le mariage oìi giniir dille
ateila «ira Mai-José de Beline
La jeune fiancée a fait dimanche
à Rome une entrée triomphale

(De notre correspondant particulier)
Rome, le 5 janvier.

Rome vient de faire à la jeune et gra-
cieusc fiancée du Prince héritier d'Italie
une reception vraiment triomphale qu 'un
soleil mcrveilleux a rendu plus eclatante
encore.

La reception à la gare
des Termini

Dèe lee premières heures de la mati-
née , Ice abords de la gare dee Termin i
ont été aissiégés par nne foul e innombra-
blc dont l'attente n 'a pu laeser l'enthou-
siaeme.

Le Prince royal , accompagno du due
de Gènes, est monte eur le train royal au
faubourg romain du Traetevere, voulant
ealuer en toute intimitó sa fiancée.

U eet dix heures exactement quand le
train entro en gare sai uè d'une « Braban-
conne », allègrement enlevée par la mu-
siqu e du détachement d'honneur. Eu de-
hors de celui-ci, pereonne n'a eu accès
isur lo quai. Seuls s'avancent , au moment
où Ja longue file des voitures bleues vient
glisser doucement sur lee ralle, le roi Vic-
tor-Emmanuel et la reine Hélène.

La rencontre a été extrèmement cor-
diale, mais lee effusione entre les deux
familles royales ne durent guère, car le
protocole n'abdique pae ses droite : le roi
Albert présente aux souveraine italiene et
au prince-héritier lee dignitaires venne de
Belgique puis il passe la revue du déta-
chement d'honneur, ealuant le drapeau,
tandis <qu 'officiers et soldats présentent
les armes.

Le petit cortège quitte eneuite le quai
pour pénétrer dans le ealon royal où eont
réunis les princee de la Maison de Savoie
qui e'empreesent pour eouhaiter la bien-
venue à la jeune princesse de Belgique et
à ea famille.

Quelques pae encore et souveraine et
princee se trouvent dans un autre ealon
où M. Grandi, ministre dee Affaires étran-

gères et M. Giunta, sone-secrétaire d état
de la présidence du Conseil, leur présen-
tent les hommages du gouvernement.

Acclamations populaires
Du dehors, la foule a percu les accente

de Ja musique militaire et elle attend
avec impatience la sortie des Souverains
et des princes. Elle se fait plus attentive
quand les bertines de gala s'ébranlent
pour aller ee ranger devant la sortie du
salon bleu. Et, en effet , un inetant plus
tard , on voit apparaitre dans le cadre de
tentures lee deux reineis et la princesse
Marie-José accompagnées des deux rote
et du prince-héritier. Une longue accla-
matici! populaire e'élève vers eux et ile y
répondent par des gestes de remercie-
ments où ise traduit aussi leur joie. Lee
deux. fiancés sont radieux , et leur jeunes-
se souriante arrache aux gene du peuple
des exelainations où Tadmiration s'expri-
me avec tonte la richesse de vocabulaire
du « romanesco ».

Il en sera d'ailleurs ainei sur tout le
parcours du cortège qui e'organise pour
quitter la gare.

(La foule mascè derrière les cordons de
soldats acclamo et agite dee mouchoire,
mais le cortège e'arrète avant de s'enga-
ger eur la place de l'Esedra. Celle-ci of-
fre un aepect vraiment grandiose avec
lee larges tentures euependues eous cha-
cune des arcades de eon hémicycle. Au
cantre, s'édfrve cornine un bouquet jaillis-
sant, le haut jet d'eau de Ja 'fontaine des
Na'iades dont la chanson eet étouffée au-
jourd'hui par Tallégreese populaire.

Suivant un rite traditionnel, le Gou-
verneur de Rome entouré des principalee
autorités de la Cité e'approche du cortè-
ge royal pour offrir les hommages des
Romains à leure illustres visiteurs. Le
prince Boncompagni Ludovici a ipour lee
eouverains belges des paroles fort aima-
bles, mais il y joint des compliments par-
ticulièrement gracieux pour la jeune
princesse qui bientOt eera aussi Romaine.

Après cet aimable intermède, le cortè-
ge reprend sa marche et traverse la vas-
te place pour s'engager dane la magnifi-
que via Nazionale au bout de laquelle se
profile bien loin la masse bianche du mo-
nument Victor-jEmmanuel.

Aux fenètree de toutes lee hautes mai-
sons qui en bordent les deux còtés, pen-
dent dee drapeaux italiens et belges dont
l'abondance forme, avec de nombreuses
draperies de velours et de isoie, un décor
extrèmement colore.

Partout aussi, et jueque eur les toits, se
prassent dee spectateurs qui acclament
avoc une fougue infatigable et agitent
dee mouchoire. Beaueoup ne se conten-
tent pas de cela et lancent sur le cortège
dee fleurs qui vont de temps en temps
atteindre la princesse à qui eont naturel-
lement surtout destinés ces projectilee ai-
mables.

L'arrivée au Quirinal
Les carosses e'avancent le long de la

voie triomiphale, toujours accueillis par
des ovatione qui se font plus bruyantee à
certains endroits et notamment devant le
grand bàtiment de la Banque d'Italie
dont le jardin abrite aussi de nombreux
'spectateurs.

Quelques tours de roues encore et le
cortège va , en virago élégant, monter
vens la droito par la via XXIV Maggio
dont le nom rappelle le jour où l'Italie
entra dane la grande guerre.

Ici encore lee acclamations eont nour-
ries et il en est de mème jusqu 'à la place
du Quirinal où une foule nombreuse s'est
amaesée. Les berlines font le tour de la
place, puis s'engouffrent Fune après l'au-
tre sous le haut portai! tandis que des
fanfares militaires s'unfesent aux ova-
tione de la foule. Celle-ci continue d'ac-
clamer longtempe encore aprèe que les
dernières voitures ont disparu.

A rintérieur, les eouverains et les prin-
cee sont accueillies par les princee et les
princeesee venue pour assieter au maria-
ne

Toue félicitent la princesse Mane-José
de l'accueil triomphal que vient de lui
faire la ville de Rome. C'est ensuite le
tour de M. Mueeolini et des autres mem-
bres du gouvernement qui sont succeesi-
vement présentés aux hòtes de leur roi.

Il reste à peine aux souverains et aux
princes quelquee instants pour se reposer
dane Jeure appartements avant la meeee
célébrée à midi, à leur intention , dans
une des chapelles du palate.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ - i¦ ? ¦¦

La situation
Le soleil brille à La Haye

On ne connait pae encore la durée de
Ja conférence de la Haye, ouverte same-
di soir. Il eera difficile en toue cas de
terminer les 'travaux à la fin de la semai-
ne prochaine.

Les premières impreeeions eont en ge-
neral optimtetes et l'on augure bien des
con'vereations privées qui ont précède
l'ouverture officiele et donne aux diplo-
matee l'occasion de discuter à l'éeart en
tapis vert et de s'exprimer avec peut-ètre
plus de eincérité ct de facilite qu'à l'oc-
casion d'une séance plénière.

Tout le monde e'accorde à approuver
la décision du gouvernement allemand,
éloignant M. Schacht de la conférence,
mais on ne peut cependant prévoir jus-
qu'à quel point ees idées n'influeront pae
sur l'attitude de la délégation allemande ;
on la croit cependant aeisez disposée à
l'adoption du pian Young, qui lui fait fai-
re une economie de 700 millions de tnarks-
or chaque année, tandis qu'on lui promet
d'autre part l'évacuation prochaine de la
troisième zone "rhe.na.ne.

¦Hier , dimanche, il y a eu relàche, com-
me dane les théatres, mate les délégués
n'ont pas perdu leur temps. Lee déjeuners
ont succède aux déjeuners, les rencontrés
aux rencontrés,' et les entretiens aux en-
tretiens.

Brillat-Ravarin, le fin gourmet, se ré-
jouirait à l'idée de l'itìfluence d'un dé-
jeuner ou d'un diner sur la politique
étrangère.

Thoiry, Locamo, Genève, 'La Haye,
resteront célèbres par les agapee qui ont,
parait-il, atténués tous les froissements.

Quoiqu 'il en soit, le soleil brille d'un
éclat particulier dans cette Hoilande or-
dinairement ei pleine de brouillards.

L'exterritorialité en Chine

Les étrangers en Chine jounssent d un
statut special qui , lee soustrayant à la
juetice chinoise, les eoumet aux tribunaux
de leure pays respectifs.

Ce privilège, accorde aux reeeortteeants
de preeque toutes los nations européennes
par le Celeste Empire... ou la celeste Ré-
publique, passe de mauvais jours et le
temps n'est pas loin , où le dernier vesti-
ge de l'influemco européenne va céder
sous l'effort du nationalisme chinois.

Et cependant, la Chine ne peut, par un
acte unilatéral, dénoncer des conventions
qui la lient aux putesancee, conventions
signéee par les parties et qui ne peuvent
étre modifiées que par un accord récipro-
que des nations intéreeséce.

Devant Ice protestations de l'Angleter-
re et de Ja France, le gouvernement de
Nankin, dont l'intention était d'abroger
pour le ler janvier, tous les traités d'ex-
territorialité, consentirai et coneent à
négocier.

Il serait dangereux pour l'Europe d'a-
bandonner sans garanties ses nationaux à
la justice et à la vindicte chinoise. La
religion aurait , elle auesi , tout à crain-
dre d'uno telle mesure.
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M. Defèvre, de retour de Chine , a ex-
primé ses craintes en ces termos :

« L'abolition de l'ex-tcrritorialité, où-
vrira très certainement une ère de diffi-
cultés dont on ne peut calculer les con-
séquences. Noue noue troiuverions fré-
quemment en conflits avec la juetice et
les autorités locales qui est très diverse,
bonne ici et mauvaise là. Le recouns que
nous avons actuellement auprès des re-
presentante des puissances ne serait pine
admis, c'est dire que noue eerions à la
merci de mandarins auprès desquels nous
sommes suspects. Là est le danger qui eet
très sérieux. »

Souhaitonis que icee paroles trouvent
un éeho favorable auprès des gouverne-
ments ct que la prudenec guide leurs né-
gociations.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
« i;: »» 

Jolie et originala coutume
Une cérémonie originalo vient de se dé-

rouler à l'Hotel de ville de Soliès-Ville
(Var), provoquée pai- la générosité dee
trois frères Maunier, qui, au dix-huitième
siècle, avaient laiesé la rente nécessaire
pour procéder annuellement à trois distri-
butions de pain à tous les habitante de la
localité.

Le maire demanda à la nombreuee ae-
sistance accourue à l'Hotel de ville d'ob-
server une minute de recueillement en
souvenir des trote bienfaiteurs.

Puis, selon la tradition, il 'a été remis
aux douze « apòtres » — douze enfants
appartenant à des famillee nombreuses et
malheureuee-s — deux litres de vin , deux
pains, un morceau de porc et un sac de
figues et de noix.

'La traditionnelle collation a été ensui-
te servie aux membres du bureau de bien-
faisance, aux répartiteurs, aux victimes
de la guerre, aux retraités, et chacun est
part i, emportant sa miche de pain.

Une femme est découverte dans
son lit le ventre ouvert

Un agriculteur de Saint-Brieux (Fran-
ce), M. Pierre Gillet, 65 ans, rentrait des
champs, vers 17 heures ; il avait quitte
eon domicile à 10 h. 15. Sa femme, née
Victorine Herpe, du mème àge que lui ,
qu'il avait latesée bien portante, était ali-
tée. Pourtant, à eee questione, elle se bor-
ila à répondre de ne pas s'inquiéter, de
la laisser tranquile et d'aller pour cette
nuit-là se repoeer dans un autre lit inoc-
cupé.

Comme ea femme ne se plaignait pas,
il ne tarda pas à aller se coucher et s'en-
dormit.

Le lendemain matin , à 4 heures, sa fem-
me l'appelait pour l'aider à se lever, «cho-
se, dit-elle, qu'elle ne se sentait pas de
force à faire seule ».

Quele ne fut pas la stupou r du pauvre
homme en constatant d'abord que la che-
mise de eon épouse était tachée de sang,
puis que l'abdomen était ouvert sur toute
ea largeur et que les intestine s'en étaient
échappés.

En guise d'explicatione, elle lui fit un
récit incohérent, qu 'elle devait par Ja sui-
te rééditer aux gendarmes.

La blessée a été transportée à l'hòpital
où elle agonise. On suppose que Mine
Gillet s'est ouvert le ventre elle-mème au
cours d'une crise subite de folie.

Devenu fou, un facteur jette des Utiles
sur les passants

Un facteur des postes de Toulouee, au
cours d'un accès de folie furieuse , monta
sur le toit de f knmeublc qu 'il habite ct se
mit à laneer des tuiles sur les passants.
La toiture a été complètement dégarnie.
Plusieurs fils téléphoniquee ont été con-

io FEUILLETON DU NOUVELLISTE

ÀMOUREUX PAR_ TELEVISION
R O M A N  M O D E R N E

Je vous demande mille pardons ; e esl
trop bète de vous avoi r mis ainsi l' eau à la
bouche... Figurez-vous que j'ai le grand
honneur et la j oie inestimable d'ètre l'inti-
me ami d'un homme de genie qui a rèsoli:
définitivement , il y a quelques semaines à
peine , le problème de la vision à distance ,
sans fil , bien entendu. Soit dit en passant ,
j'ai assistè, hier précisément , à des expé-
riences saisissantes et décisives, et je sais
que si ces exipériences n 'ont pas encore été
faites sur de grandes distances , c'est tout
simplement parce que le génial inventeur ,
défiant  comme ils le sont tous , n 'a jamais
pu se résoudre à se confier à un collabora-
tene.. Cependant , comme vous parliez de
votre expédition lointaine , votre image sou-
dain s'est ossociée à la preoccupatici! qui
me harcèle depui s plusieur s j ours de lui
trouver sur place , panni ses pairs , un hom-
me de haute valeur et de haut  scrupule,
dont il n 'oserait refuser le concours... Mais ,

pés. Pendant que les pompiere arrosaicnt
le malheureux, les agents ont pu s'appro-
eher de lui et lui passer une camisole de
force.

Combien parle-t-on de langues
dans le monde ?

Combien ee parle-t-il de langues à tra-
vere lo monde ? On a donne beaueoup de
chiffres , et qui variont énormément entro
eux ; tout dépend en effet de l'ùnportance
qu 'on accorde dans Ics divere pays aux
idiomes et aux patois. D'après Ics calcute
qui semblent le plus sérieux , il y aurait
actuellement 2,796' languee vivantes di-
gnes du titre do .languee, dont 860 au-
raient une importance réelle. Ces 860 lan-
gues principalce se répartissent ainsi : 84
en Europe, 153 en Asie , 118 en Afrique,
117 en Oceanie et — qui l'aura! t orti ? —
424 en Amérique.

Furieux , un cheval veut tuer
son entraìneur

Un grave accident s'est produit au dé-
but de la séance de travai l dee chevaux
prenant part au meeting de Nice.

L'entraineur J. Dutton. tonant en mains
le cheval « Bolivar », e'apprètait à aider
le jockey F. Romain à se mettre en solle,
lorsque l'animai, devenu subitement fu-
rieux , se precipita sur l'entraineur, qu 'il
saisit par le bras gauche et soulcva avant
de le rejetcr brutalement à terre.

« Bolivar » mordit ensuite J. Dutton
qui était étendu sur la piste. Il s'apprè-
ta.it à l'écraser, lorsque les témoins de la
scène 's'interposèrent et firent làcher prise
à l'animai.

Le malheureux entraìneur avait le pon-
ce de la main gauche et une partie de la
patirne arrachés.

Une danseuse condamnée à
la mort par électrocution

Il vient de se terminer à New-York un
procès sensationnel dans lequel était im-
pliqué la danseuse Carmen Josnald , in-
culpée d'homicidc volontaire, avec pré-
méditation, sur la personne de son fian-
cò. Reconnue coupable par le jury, elle a
été .condamnée à la peine de mort par
électrocution.

Au commencemént de l'année dernière ,
Carmen avait fait la connaissance de l'a-
gent de change John G. Gravenbush , de
vingt ans pitie àgée qu'elle. Le mème soir,
celui-ci exprimait son désir de l'épouser.
Carmen se rendit ausitòt à sce voeux,
ayant apprte que Gravenbueh possédait
une très grosse fortune.

Mais Ics eentiments de la danseuse, à
l'égard de son nouvel ami, ne pava issent
pae avoir été très ardente.

Ce qui ne l'empèchait d'aiLleure pas do
nourrir de grands projets. Elle voulait no-
tamment fonder un théàtre à elle et, mon-
trer aux entrepriees concurrentee ce dont
était capable une girl de vingt ans. Ren-
contrant un jour un do ses amis, un agent
théàtral, elle lui fit le eerment d'arriver
à ses fins avant Noèl 1929. Mate pour
mener à bien une affaire pareille, il fal-
Jait de l'argent. Or Carmen ne possédait
que tout juste de quoi faire face aux exi-
gences de la vie fastueùse qu 'elle menait.

La jeune femme s'adressa en conséquen-
ce à Gravenbueh et Io pria de lui fournir
les moyens de réaliser ses plans. Le fi-
nancier répondit pas une fin de non rece-
voir , attendu que sa fiancée lui avai t pro-
mis, une foie mariée , de renonoer au théà-
tre ; de rechercher les milieux que lui-
mème fréquentait ct de l'accompagner
dane ees voyagee d'affaires.

Carmen ne fut pas sattefaito de cette
réponse. Du coup son espoir d'ouvrir un
théàtre avant Noèl 1929 s'évanouissait.

La danseuse revint chez son fiancò. El-
le paraissait avob camplètement renoncé
à sos idées, s'exeusa de son équi pée et se
montra très caTessantc.

comme vous venez de le- voir , le découra-
gement a suivi de près ina précieusc ins-
pira tion , j' ai vu le haut-le-corps hérissé de
mon ami ; j c ne le connais que trop ; dès
lors qu 'il y a du mystère dans l'affaire , il
ne voudra jamais , il se bufera , comme on
dit dans le peuple , et quand un homme de
genie est buté...

Depuis quelques instants, Mérange se
tordait sur sa chaise , cornin e un homme en
proie à des promonitions alvines.

— Mais voyons , voyons , fit-il  à la fin ,
ses pomettcs grises ardant  d un dépit mal
conteim , vos regrets me semblent en tous
cas prématurés. Si je vous ai bien com-
pris , il s'agit d'une découverte immense ,
d'une de ces découvertes que leur auteur
ne saurait  vouloir tenir sous le boisseau,
en admet tant  que cela lui soit possible. Ce
que vous m'en avez dit prouve d' ai l leurs
qu 'il a envisagé déj à l ' interveiition , indis-
pensabie , certes , d'un collaboratela char-
ge d'assurer au loin la prise et la trans-
mission des images. De plus , l'appareil réa-
lisant cette transmission doit ètre d'un ina-
niem.nt  relat ivement facile pour un hom-
me rompu aux manipulations de physique
ct de chimie.

Les fiances priront alors le cafe , quo
Carmen voulut servir elle-mème. Mais,
pendant l'opération, elle introduisit dans
la tasse de Gravenbueh une dose de cya-
nure. Quelques instants plus tard", la vic-
time s'écroulait en ràlant sur sa chaise.
Alors, avoc la rapidité de l'éclair, Carmen
saisit le revolver renfermé dans eon sac à
main , introduit le canon de l'arme dane la
bouche du moribond et fit feu. Après quoi ,
la meurtrière quitta en hàte la maison, ga-
gna le théàtre où elle devait jouer le soir
mème, et, parvenue dans sa loge, changea
tranquillement de toilette. Personne ne re-
marqua quoi que ce fut d'anormal dans
ses faits et gestes. Comme d'habitude, elle
était gaie et pleine d'entrain.

Un peu plus tard, on découvrait le ca-
davre de Gravenbush. Une enquète fut
ouverte, qui aboutit à la conclusion que la
mort était due à un suicide. Sur la table
on avait d'ailleurs trouvé une lettre écri-
te par le défunt et dans laqu elle celui-ci
déclarait quo souffrant d'une maladie du
larynx. il avait pris la décision de se dé-
truire.

Les ravages accomplis par Ja balle dans
la gorge du mort ne permirent pas de
vérifier si , oui ou non , la maladie en
question était réelle.

'Le temps passa et Gravenbush reposait
depuis quelques mois déjà dans sa tombe,
lorsqu 'on mit la main sur un testament
par lequel Carmen Josnald était désignée
comme légataire universelle. Cette décou-
verte inatteiidue ne laissa pas que de don-
ner à réfléchir aux amis du défunt. Dési-
reux d'en avoir le coeur net, ceux-ci sou-
mirent la lettre ot le testament à des ex-
perts en écritures, leequels déclarèrent
que los deux documents étaient faux .

A la suite de cette constatation, le ca-
davre de Gravenbush fut exhumé et sou-
mis à l'autopsie. Los médecins eurent tòt
fait d'établir que l'agent de change avait
étó victime d'un assassinai Arrètée, Car-
men commenca par nier, mais fina lement
elle entra dans la voie des aveux. Cornine
le juge d'instruction lui denvandait com-
ment elle avait pu commettre un crime
aussi monstraeux. elle répondit : « Je
voulais avoir mon argent car mon rève
et mon ferm e désir étaient de me présen-
ter aux New-Yorkais, avant Noe], sur la
scène de mon propre théàtre ! »

NOUVELLESJUISSES
La rapii de il. lisi a Fribourg

M. Musy, président de la Confédération.
a été l'objet , dimanche, d'une chaleureu-
ee reception de la part de ses compa-
triotes lribourgeote.

A 11 heures du matin , la musique de
landwehr a donne en son honneur , devant
l'Hotel Suisse, un grand concert, en pré-
seiiice d'un concours enorme de population.
Le inagistrat a remercie en termos cor-
diaux les niueiciene de cette aubade. Puis
un banquet de eoixante couverts réunte-
sait les hótes du gouvernement fribour-
geois. M. le président. de la Confédéra-
tion recut tour à tour tous les hommagee
de M. Bernard de Weck, président du
Conseil d'Etat fribourgeois , Mgr Beson,
évèque de Lausanc, Genève et Fribourg,
Torche, conseiller national, président du
Grand Conseil . Joye, recteur de l'Univer-
sité, Dr Aeby, syndic do. la ville de Fri-
bourg, Bariseli , au nom de Ja minorile li-
berale-radicale, Buchs. au nom de la
Chambre de commerce, Looeli , pasteur,
au nom des synodes réformés.

M. Musy a pris ensuite la parole et a
remercie éloquemment ses L'oneitoyens de
leur chaleureuse manifeetation de eym-
pathie. Il a forme des voeux pour l'ave-
nir du pays, en faveur de la réform e du
regime dee alcools, de la paix sociale, et
de la prosperile de la patrie suisse. l'o-
rateu r a rendu un hommage special à la
politique sociale de M. le conseiller natio-

— Oh ! un je u d'enfant , me hàtai-je d'ap-
prouver , du pur cinématograplie , à part le
détail d' un dispositi! de téléphoiù c sans fil
qui n 'est pas encore au p oint , pour la re-
ception tout au moins.

Sous les bésiclcs recliaussé es , les yeux
de Méran ge devinren t .luminescents.

— Eh bien , alors ! Pourquoi donc , puis-
qu 'une occasion uni que se présente , pour-
quoi donc votre ami liésiterait-il , je ne dis
pas à divulgucr son secret , mais à y in-
téresser platoniqucment un collaborateur
de bonne volonté , dont le nom liofobe, hi
si tuation officielle et en vedette qu 'il occu-
pé dans Ics hautes spllères scientifi ques ,
sont , je pensc , une garantie suffisante de
loyauté , de discrétion , d'honorabilité ?

Je simulai une grande perplexité pour
me donner le temps de refouler les hou-
les de triomphe montani à mes Jèvres , puis
d' un ton froid et compassò :

— Sans doute , sans doute , mais votre
expédition... mystérieuse a un chef , m'avez-
vous dit ?

— Je ne le mettrai au courant quo quand
nous serons iparvenus... ù notre dernière
étape ... et alors il sera bien force d'acccp-
ter le fait  accompl i , en admettant  qu 'il ne

nal Cailler , dont l'heureux labeur est un
facteur si grand de prospérité pour le
pays. M. le président de la Confédéra-
tion a été vivement applaudi.

M. de Reyoold.recoit M. Herriot a Berne
¦Dimanche soir , sous les auspices de M.

l'ambaesadeur de Franco ct sous lee aus-
pices de l'Association romando de Berne.
M. Ed. Herriot , 

¦
maire de Lyon, ancien

président du Conseil francate, a fait au
théàtre municipal, devant un public ehoi-
si, une conférence sur Beethoven. Parmi
l'assistance, on remarquait M. Motta , con-
seiller 'federai , des représentants des au-
torités cantonales et mnnicipales, de la
bourgeoisie , etc.

Après une introduction du professeur
Gonzague de Reynold, l'orateur a trace
la vie et montre l'oeuvre que fut Beetho-
ven qui a désigné aux peuples la voie de
l'entente et du rapprochement. La con-
férence a été vivement applaudii5.

Des sonatee et des romancos de Bee-
tlioven ont été exécutées par Yvonne As-
trae, violontete, et Yves Nat, pianiste .

La manifestation a été suivie d'une réu-
nion organisée par l'Assocation romande
au foyer du théàtre. La conférence sera
répétée dans d'autres viles de Ja Suisse.

Un San awttiei est toadaié
Un citoyen suisse, M. Albert Stocker, ne

Je 25 juin 1896. à Goldiwil (Berne), com-
paraissait devant la Cour d assises. de Pa-
ris, ineulpé d'avoir, le 4 juillet. tue
ea femme à coups de revolver. Stockcr
a affirme qu 'il avait agi ainsi parce que
sa fermile lui était infidèle. Des témoins
viennent contredirc cette thèse. Ils racon-
tent quo le '4 juillet au soir, à Puteaux.
on entcndit Mme Stocker appeler au se-
cours. Puis une détonation se produisit.
On accoilrut , Mme Stocker gteait sur le
parquet. Stocker. un revolver à la main ,
debout , expliqua qu 'il avait tue sa femme,
puis il s'éloigna.

A l'audience, il a déclare qu 'il avait
tire sans intentici! de donner Ja mort,
« J'ai voulu , dit-il. simplement faire peur
à ma femme ».

Après réquisitoire de l'avocat general
et plaidoirie de M. Zévaès. la Cour a con-
damné Stocker à six mois de réclusion.
Elio l'a dispense de rinterdiction de sé-
jour.

La parti e civile obtient un frane de
dommages-i reterete.

Stocker, qui jusqu'ici n'avait cherche
qu 'à ee défendre, a expr imé quelques re-
mordis. « Je regrette beaueoup. a-t-il dit.
le malheur qui est arrivé ».

Commission paritaire
L'Union federative du personne! a établi

dans tous lee arrondissements une liste
complète pour les nominations dans la
commission paritaire de la loi sur les fonc-
tionnairo.s. Une entente cet intervenue en-
tro l'Association du personnèl des servi-
ces publics, qui fait partie de l'union fe-
derative et l'Associatici! du personnèl mi-
litaire , en ce qui concerne la délégation
dans la commission paritaire. A l'associa-
tion de l'arrondisscment poste, Ice nomi-
nations ont cu lieu partout d'une manière
tacite, en ce sens que la liste de l'union
federative a été déclarée élue. Une liste
dissidente a été établie dans l'arrondtese-
mcnt poste et il y aura donc lutte.

Lamentatale fin
Un éclaireur a retrouve sur un banc de

la forèt de Berneck , près de St-Gall, les
cadavres d'un couple portant les traces de
balles de revolver. L'enquète judiciaire a
établi quo la jeune fille a été tuée par son
compagnon, qui e'est eneuite suicide. Se-
lon une lettr e retrouvéc, Ics deux déscs-
pérés avaien t décide de se donner la mort.
II s'agit de Max Ranke, commis, 43 ans,
et d'Elisa Aregger, modiste, 20 ane, tous

m'approuve pas d'enthousiasme , car e est
un homme de vues hautes et larges , très
ouvert à tous les progrès humains et dont
les actes personnels n 'ont rien à redouter
du grand jour. Des vues pourraient mème
ètre transmises de son entoura ge et de ses
habitudes intimes sans traliir  le but final et
multiple de son expédition , but dont moi-
mème je ne sais que peu de chose. Dans
ces conditio ns , me scmble-t-il , votre ami
pourrait fertner Jes yeux sur mes rét icen-
ces forcécs quant au mystère de la croisiè-
re elle-mème. D'ailleurs , en mettant Jes
choses au pis, l'appareil en question ne doit
pas nécessairement étre construit de fagon
à déoeler d'emblée , pour des yeux profa-
nes surtout , ses fins propres , et peut-ètre
sera-t-il facil e à l' op érateur de dissimulcr
le caractère véritable des manipulations.
Pouvez-vous me le décrire sommairement?

Cynique , il offrait  déj à de traliir le ser-
ment solennel qu 'il avait invoqué tantòt.
En attendant , sa dentière question me cou-
vrait de confusion , car j'avais totalement
negligé de demander à Chantal la moindrc

Faite« assu e : l nv> mr dn- vOi 'e* à la
WINTERTHUR-VIE p i  PAUL HUGON,
Agent pri cipal, Martigny.

deux de St-Gall. On croit que les causes
de leur détermination sont dues à des
difficultés jmateriellee. En outre, .la jeune
fille était atteinte de la tuberculose.

Il tombe du toit
Le jeun e Werner Dettwyler, 19 ans,

portier à l'hotel du Lion à Winterthour, en
voulant gagner ea chambre en paesant par
la terrasse où il avait brossé des tapis,
a glissé sur le bord du toit et a fait une
chute. Relevé sane conaissance, il a été
transporté immédiatement à l'hòpital can-
tonal où il a succombé deux heures plus
tard à ses blessures.

Mort au bois
M. Gaspar Rhyner, occupé à abattre du

bois, à Luchsingen (Glaris), a été mor-
tellement atteint par la chute d'un sapin.
Il laisse 7 enfa n ts, dont plusieurs en bas
àge.

Accident ou suicide
M. Marc Thiébaud. médecin-dentiste à

Genève, fils d'un ancien conseiller d'Etat ,
a été trouvé mort dans sa chambre. On
croit , lit-on dans la « Suisse », que ce dé-
cès est dù à une trop forte absorption de
stupéfiants.

POIGNEE DE PETSTS FAITS
-*- Cinq des meilleurs rennes du Revard

sont partis pour Chamonix afin d'y disputer
une épreuve de vitesse. Ils reviendron t en-
suite au Revard . Les rapides et élégantes
bètes sont accompagnées dans leur voya-
ge par leur gardien et dresseur , le Lapon
Per Hansen.

-H- Selon une informatica de Ja « Gazet-
te de Voss », Mme Meurer , une des person-
nes blessées par le vampire de Dusseldorf ,
aurait  rencontre et rec onnu son agresseur.
A sa vue , ce dernier aurait pris la fuite
et sauté sur un tramway.

-)f La ban que Luigi Strada , à Milan , a
été déclarée en faillite. Les comptes pré-
sentent un actif de 29,700,000 lires et un
passif de 34,900,000 lires. Le tribunal a re-
fusé d'accorder un concordat de 40 %.

-%¦ Samedi après-midi , dans les salles des
fètes du « Journal » de Paris , un jury com-
pose de peintres , de statuaires , de cinéas-
tes et de journaliste s, a procède à TéJec-
tion de la plus belle femme de France pour
1930. C'est Mlle Yvette Labrousse , originai-
re de Cannes, 23 ans, grande jeune fille
mince et brune , une beauté sculturale in-
discutable , qui a été élue.

-H- Le train Bruxelles-Anvers a tampon-
né à un passage à niveau .près d'Anvers
un tracteur automobile qui a pris feu. Le
conducteur de la voiture et une personne
assise à ses cótés ont été carbonisés.

-)f On mande de Screve (Ohio), à la
« Chicago Tribune » qu 'à un passage à ni-
veau , un train est entré en collision avec
un autobus transportant des étudiants qui
revenaient d'un match. Cinq d'entre eux
ont été tués et six dont trois j eunes fllles
grièvement blessés.

¦M- On signale de Paris la disparition
dans des conditions assez mystérieuses du
chauffeur de taxi Marlier. Depuis le 30 dé-
cembre, date où il partii , dit-on , pour le
Havre , on ne l'a plus revu et son automo-
bile a été retrouvée abandonnée en plei-
ne campagne.
# Cédant sous Je poids d'un camion

charge de dix-huit stères de bùches de
eliòne , le pont suspendu sur la Garonne à
Marmando (France) s'est effondré sur une
longueur de vingt mètres , avec le tablier ,
le parapet et les amarres.

Le camion est tombe au fond du fleuve.
Son conducteur , M. Monbeig de Grignols,
qui s'était accroché après des bùches, a
pu étre sauvé car des nècheurs.

-)f M. Francis Lorang, directeur d'une
firme anglaise à Londres , étant recherché
par la police anglaise depuis le mois de

indication schématique concernant le trans-
metteur. Le mieux était de brusquer da fin
de l'entrevue. Je me levai , la face pétrie de
doute.

— Inutile ! ne vendons pas la peau de
l'ours... tiens , voilà un mot qui est bien en
situation. Ah ! si vous saviez le sauvage
qu 'est en réalité mon cher grand liomme
d'ami... si vous Je connaissiez !...

— Vous avez omis de me faire part de
son nom ! insinua Mérange.

— Je ne sais mème pas si , consentali!,
il me permettra de le nommer... Et quant
à son consentemeiit...

Mes bras détendus eurent  l' air de soule-
ver une monta gne .

— Et c'est pour cela , aj outai-je , que je
ne veux pas abuser du peu de temps qui
vous reste avant votre départ... vous par-
tez après-demain , m'avez-vous dit ?

— Oui , mais j'ignore encore comment et
à quelle heure... Etant données les habitu-
des du... chef , jc pcnse que j e serai infor-
me au dernier moment seulement.

— Bon , je vais de ce pas répéter notre
conversation à mon ami et vous aviserai
par télégramme de sa décision.

(A suivre).



Les grandes Fetes romaines
mai , pour des détournements attei gnant
deux cent millions , vient d'ètre arrèté ven-
dredi soir dan s un établissement de nuit à
Paris. On affirme que c'est la déconfiture de
sa firme qui determina le formidable krach
Hatry de Londres. Lorang sera prochaine-
ment transféré en Angleterre.

-M- A la suite de l'ineendie qui est sur-
venu au village de Kerruc (Bretagne), et la
découverte des cadavres carbonisés de la
femme Collin et de sa petite fille , àgée de
A ans , l'enquète de la gendarmerie a ame-
ne l'arrestation d'un cultivateur du villa-
te voisin un nommé Le Floc.

Celui-ci , alors qu 'il était àgé de 14 ans ,
avait déj à assassine un camarade de 7
ans. Il a reconnu son crime avec le plus
srand calme. IJ penetra dans la maison de
Mme Collin , étrangla celle-ci et viola le
cadavre. 11 étrangla ensuite la petite fille
«lui avait assistè à la scène et mit le feu
à la maison. Le Floc, au cours de l'enquète ,
a failli ètre lynché par la fonie.

LA RÉGION
Accident de ski à Leysin

Samedi après-midi , on procèdali aux es-
sais du tremplin de saut du Suchet. en
vue du eoncoure de dimanche. Le trem-
plin s'avéra très bon et permit des sauts
de 45 mètres. Malbeureusement , un acci-
dent s'est produit, qui aurait pu avoir des
suites fort. graves. Le jeune Robert Oguey
lance trop vite, n'a pas pu reprcndre son
equilibro et est tombe sur le dos, skis en
l'air, d'une hauteur d'environ vingt mè-
tres. Il e'est fonie les deux chevilles et
souffre naturellement d'une eommption
asez forte. M. le Dr Houlmann, qui lui
a donne les premiers soins, n'a cepen-
dant pas d'inquiétude à son sujet et l'on
peut espérer qu 'il se remettra rapidement.

NOUVELLES LOCALES
r-CETSK»-.

Election à Randogne
A Las uite de la démission de M. Alf.

Clivaz , président , les citoyens de Rando-
gne ont procède à son remplacement : M.
Pierre Joseph Bonvin , a été élu par 128
voix ; M. Eug. Métrailler obtint 74 voix;
eur tes 205 bulletins rentrés. Il y en eut
3 nuls.

Mort de M. Kunz
M. Gottfried Kunz , président du con-

eeil d'adniintetration de la ligne du
Loetschberg, ancien conseiller d'Etat , est
mort subitement dimanche matin.

M. Kunz était né en 1859 à Zauggen-
ried et il étudia le droit à l'Université de
Berne. Il ouvrit en 1885 une étude de no-
taire à Bienne et entra au gouvernement
bernois en 1904. Il resta jusqu'en 1912.
En 1907, il avait é£é élu député au Con-
seil des Etats et fit partie de oc corps
jusqu'en 1919. Il présida le Coneeil des
Etats et à plusieurs reprises le Conseil
d'Etat de san canton.

le skìense alme dis le vai Ferrei
Deux .jeune s gens et deux jeunes filles

faisant une excursion en ski , dans le vai
Forret, paseaiont au-dessous dee chalets
du Pian de la Chaux, au lieu dit « Tire
Quavoua » (Tire cheval), lorsqu'une des
jeunes filles, à la suite d'un faux pas,
glissa dane un couloir ; l'endroit était dan-
gereux. Dans l'impossibilité de lui por-
ter eecours, les autree skieurs allèrent
chercher le guide Gédéon qui , à l'ai de de
cordes et non sane peine, réussit à sauver
la jeune fille , quitte pour la peur et quel-
ques éra flures.

Gratitude
Au nom des trois communes du Bas-

Rh6ne vaudois (Noville , Chessel, Rennaz),
M. Jules Echenard, syndic de Chessel, a
remis comme témoignage de reconnaissan-
ce à M. Adol phe Fernet, garde de triage,
qui ee retire après quarante-trote années
de bons, fidèles et dévoués services, un
chronomètre en or , portant ces mots gra-
ves : « Les communes de Noville , Rennaz
et Chessel à leur garde de triage, Adolphe
Fernet , pour 43 ans de bone et fidèles
eervices ».

Ce témoignage de gratitude aura réjoui
ies amis de M. Adophe Fernet, ei nom-
breux à Vouvry, à Vionnaz et à Port-Va-
iate.

Résultats aociuis à La Haye
Valaisans a Genève

On nous écrit :
A l'occasion du 25ine anniversaire de

leur entrée en service dane rAdminietra-
tion des douanes à Genève, les cinq de
la promotion de 1904 so sont réuuis sa-
medi soir 28 décembre dernier au réputé
Restaurant Bouton , tenu par les frères
Lugon de Finhaut. Sur Ics cinq, il y avait
3 valaisans, MM. Maret Louis, de Bagnes;
Pont Jules, de Charrat ; Morteod René,
de Monthey ; un Vaudois Michaud Lau-
rent et un Genevois Tercier Louis.

Ces cinq fidèles et dévoués fonction-
naires ont recu avec la gratification pró-
vue à cet effet , une lettre de remercie-
ments pour lee bone services rendue ain-
si que les voeux de bonheur , de sauté et
de prospérité de M. le Directeur d'Arron-
disscment.

A l'issue d'un banquet fort appétissant,
très bien servi et... arrosé, les heureux
jubilaires se donnèrent rendez-vous pour
la prochaine gratification à... 40 ans de
service.

X... un invite...

Le lait en Suisse et ailleurs
Les tabelles comparatives établies en

décembr e au .sujet du prix du lait en Suis-
se et chez nos voisins montrent que pen-
dant cette période le kit qui, dans notre
pays, avait une valeur de 22 cts. au locai
de eoulage, coiìtait 20,4 cts. (franco) a
Berlin , 22,8 cts., à Hambourg et 24,8 cts.
en moyenne dans lee grandes villes. En
Autriche, le litre de lait coùtait de 21,3
à 23,3 cts. à la gare darrivée : en Fran-
co (Haute-Savoie et Pays de Gex), le lait
de consommation se payait 23,9 cts. En-
fin , en Italie, on versait de 17,3 à 19,6 cts.
pour le lait de fromagerie. Les indications
pour le lait de consommation nianqtiaient
pour ce mois.

Instruction preparatoire
de la gymnastique

Cas cour s qui ont debuto en 1925 dans
notre canton ont connu avec l'année 1929
un succès dos plus réjouissant. En effet,
53 communes possédaient un groupement
avec un effectif total pour le canton de
1200 élèves. Ce chiffre peut cependant en-
core ètre dépasse; aussi le comité cantonal
renouvolle-t-il cette année son appel pres-
sant aux iinoniteurs de tir , de gym-
nastique et instituteurs cn Ics priant de
vouloir s'occuper de cette branche ap-
partenant à notre développement national .
8 élèves euffieent pour créer une sec-
tion ; le programme comprend 60 heures
réparties en culture physique, enseigne-
ment du tir et jeux. La seule condition
exigée pour s'occuper d'un cours est celle
d'avoir suivi le cours de eadres qui aura
lieu à iSion les ler et 2 février. Les parti-
cipants toucheront une indemnité de 6 fr.
par jour et 4 fr. par nuit. Le coùt du vo-
yage est remboursé. Les directeurs seront
d'autre part indemnteés pour le temps con-
sacré à l'enseignement.

Pour tous renseignements ainsi que
pour l'inscription au cours de cadres qui
doit ètre faite avant le 25 janvier, s'a-
dresser au ler lieut. Pigna t à St-Maurice.

Le Comité.

ST-GINGOLPH. — Une nomination
malencontreuse. — (Coir.) — Il est un
fait , qui malgré sa eeule importance lo-
cale, mérite d'ètre divulgué car il a sur-
pris étonnumment notre population. Par
la retraite de M. Arthur Péray, la fonc-
tion de chef de station à la balte de St-
Gingolph-Suisse devenait vacante, ct bon
nombre de postulants deinandaient leur
nomination à ce poste. Parmi les candi-
date se trouvait un reseortissant de notre
Commune, ayant aux C. F. F. uno acti-
vité sans reproche de plus de treize an-
nées et j ouissant dans notre vilage d'une
notoriété de bon aloi et d'une sympathie
generale, M. Ami Derivaz.

Nous croyons savoir aussi que notre
Conseil Communal fit à ju ste titre —
des démarches auprès de l'Adininistra-
tion dee C. F. F. pour demander la nomi-
nation du susnommé qui possedè toutes
les qualités requisses. Le fait seul quo M.
Ami Derivaz est un enfant du pays au-
rait dù retenir l'attention de la haute ad-
ministration. Mais elle passa outre à tou-
tes considérations et démarches et pro-
cèda à la nomination d'un étranger au
pays.

Naturellement la personnalité du nou-
veau titulaire n'entro pas en ligne de
compte. Il se peut fort bien que ce soit
un homme respectable et sympathique ,
mais ce qui est à déplorer , c'est le pro-
cède étrange ct désinvolte employé en
l'occurence. La population tonte entière

lotre Semioe mwmm et IéìPUOI ìH
Résu.tats acquis à La Haye

LA HAYE, 6 janvier. (Havas.) — Los
représentants des six puissances invitan-
tes se sont réunie de 10 heures à 13 li. en
vue d'examiner les modifications an pro-
jet du protocolc établi pour mettre à exé-
cution le pian Young. Le projet comporte
un préambulc ainsi concu : « Les repré-
sentants de l'Allemagne, de la Belgique,
de Ja France, de la Grande Bretagne, de
l'Italie ct du Japon réunie à Genève le 16
septembre 1928 ont manifeste le désir
d'un règlement complet et definiti! du
problème des réparations et presume la
constitution , pour atteindre ce but, d'une
commission d'experts financiers.

Les experts se sont , à cet effet , réunte à
Paris et ont depose leur rapport le 7 juin
1929.

Le rapport a été approuvé eu principe
par le protocolc de La Haye du 31 aoùt
1929. En conséquence les représentants
dùment autorisée des gouverncineivts al-
lemand , bolge, etc. se sont réunis à la Ha-
ye sous la présidence de M. Henri Jaspar
et ont eonvenu ce qui suit : « Après un
long déba t auquel ont prie [Jart MM. Cur-
tius. Tardieu , Snowden , Briand , Jaspar
et Abacci . il a été décide que ce préam-
bule serait incorporò dans l'article ler du
protocole. D'autre part le texte en sera de
facon à marquer .que Ics six puissances
intéresséee n'ont pas seulement indiqué
dans Ja discussion de Genève leur désir
d' un règlement complet et définitif mais
affirme qu 'ils l'exigeraient. On saisit l'im-
portance de ce document. '

D'autre part la résolution de Genève
donne à ce rappel une base juridique
pour Ja mise en ceuvre du pian Young.
Le règlement obtenu , accepté et affir-
me sera sans condition possible et sans
espoir de nouvelles révisions. Ensuite il
fut propese-do fornire :-cir-un seul article
les articles 1 et 4 qui établissent les
droits du Reich et les obligations de l'Al-
lemagn e on conformité avec le nouveau
pian .

Une décision interviendra à ce sujet.
Enfin , il s'est institué une longue dis-

cussion sur la date des payements du
Reich.

Les Allemands par l'organe de MM.
Moldenhauer , Curtius et Wirth ont sou-
tenu cette thèse que les payements de-
vaient s'effectuer à la fin du mote sans
intérèt. Par contre. les puissances alliéee,
par l'organe de MM. Jaspar et Abacci, ré-
clanient la fixation au 15 du mois de ces
payements, faisant appel aux «aleute des
experts sur cette date.

La délégation allemande sans formuler
d'opposition formelle parait néanmoins
très anxieuse ù l'idée de l'atout que ces
exigences vont donner aux adversaires du
gouvernement et notamment au Docteur
Schacht , directeu r et président de la
Reichbank. Ce eont . là de nouvelles char-
ges pour l'Allemagne, car la fixation des
ipayements au 15 augmenté les contribu -
tions de l'Allemagne d'une somme de 80
millions do marks-or.

Las puissances creancieres ont montre
lundi matin une unite de vues que l'on
peut considérer comme absoluc.

Un cadeau à M. Briand
LA HAYE , 6 janvier. (Havas.) — Quel-

ques Hollandais, admiratours de la gran-
de oeuvre de paix de M. Briand, ont re-
cueilli une souscription pour offrir au mi-
nistre des Affaires étrangères de France
un tableau de prix, de Delf , représentant
le palate où siège la conférence de La
Have.

Les déjeuners
LA HA^'E, 4 janvier. (Havas.) — M.

Tardieu a recu à déjeuner le chancelier
de l'Echiquier et Madame Snowden.

est unanime à affirmer que c'est là une
grave erreur.

Le Consci! communal , dit-on, a protes-
te contre cette manière de faire. Nous
l'approuvone pleinement, ct puissent son
intervention et le présent article influer
sur des décisions prises non pas en toute
équité mais par pur favoritisme.

Nous espérone donc que l'Admintetra-
tion des C. F. F. saura ouvrir les yeux si
elle veut que toute aigreur disparaisee.

Réparations crientales
LA HAYE, 6 janvier. (Wolf.) — La

Commission dee Réparations orienta-
les s'est réunie lund i matin. Après avoir
discutè le point de vue autrichien, elle a
entendu la délégation bulgaro qui a fait
un très long exposé de la situation finan-
cière de la Bulgarie. La séance s'eet pro-
longéc jusqu'à 14 heuree.

L'Autriche regimbe
LA HAYE, 6 janvier. (Wolf.) — Au

cours dee délibérations dee commissions
des réparations orientales M. Sehombert,
chancelier autrichie n, a déclare que les
pourparlers qui ont eu lieu au cours de
ces deux perniers jours n'ont donne au-
cun résultat.

L'Autriche qui a besoin de chaque schil-
ling prélov é à la population pour établir
l'ordre et améliorer la-situation économi-
que, n'est pas à mème de verser les paie-
nients qui lui sont réclamés. M. Mironescu
a déclare que malgré les paroles du chan-
celier autrichien , il continue à avoi r con-
fiance et a propose de nouveaux pourpar-
lers.

LA HAYE, 6 j anvier. (Wolf. ) — Après
que le chancelier autrichien cut fait de-
vant la Commission des Réparations
orientales, la déclaration ci-dessue, la dé-
légation autrichienne a quitte Ja séance,
laissant aux autres puissances intéressées
le soin de continuer Ics délibérations.

Le travail dans les mines
GENÈVE. 6 janvier. (Ag.) — Lundi

matin s'est ouverte au B. I. T. la confé-
rence technique próparatoire sur les con-
ditions de travail dans lee mines de char-
bon à laquelle sont représentés les 9 prin-
cipaux Etats produeteurs de charbon de
l'Europe.

Lìoi* natia e ea Rasi
MOSCOU, 6 janvier. (Ag.) — (Tass.) —

Le rapport publié par le conseil de défen-
ee du travail touchant les conditions de
l'economie nationale , en octobre ct no-
vembre, souligne que les prévisions du
pian de développement économique ont
été dépassées, notamment en ce qui con-
cern e l'agriculture et Tapprovisionnement
en céréales. L'augmentation du chiffre
d'affaires a également été supérieure à ce
qu'on ascomptait. Le succès considérable
obtenu par l'industrie, ajoute le rapport,
a toutefois été accompagno d'une certai-
ne inexécution du pian, surtout cu ce qui
concerne l'industrie métallurgique et le
combuetible et plus spécialemcnt à l'or-
ganisation peu rationnolle du travail et de
l'activité adminietra tive dans ces bran-
ches de l'economie nationale. Le Conseil
de défense , après avoir indiqué qu'il était
possible d'éliminer les éléments défavora-
bles, a chargó toue Ics organismes écono-
miques de prendre des mesures énergi-
ques afin de perfeotionner leur méthode
de travail et d'accomplir intégralement la
tàche qui leur est assignée par le pian.

Le sort des ì\mK malades et prisonnlers
BERNE , 6 janvi er. (Communique.) —

Les premiere délégués de la Grande-Bre-
tagne à Ja conférenc e di plomatique qui
s'est tenue à Genève en juillet dernier, le
très honorable sire Borace Rumbold, am-
bassadeur de Grande-Bretagne en Alle-
magne , s'est rendu le 4 janvier au depar-
tement politique, pour signer , au nom de
la Grande-Bretagne, de l'Irlande. ainsi
que de toutes les autres parties des iles
britanniques , les actes des délibérations
de cette conférence sur la convention re-
visée pour l'amélioration du sort dee bles-
sée et des malades dans les armées en
campagne, du 27 juillet 1929. La conven-
tion relat ive au traitement dee prieon-
niere de guerre de la mème date , ains i
que l'acte final de la conférence.

Les timbres Horthy
BUDAPEST, 6 janvier. (Ag.) — (BCH.)

— A l'occasion du dixième anniversaire
de la régence de l'amiral de Horthy, la
direction dee postes hongroiees mettra en
circulation une eérie de «timbres Horthy»
qui seront mis en circulation à partir du
ler mare et préscnteront lee mèmes va-
leurs que les timbree des eériee en cours.

La Conférence navale
LONDRES, 6 janvier. (Reuter). — M.

MacDonald , premier ministre, qui a prie
ees vacancee à Lossiomouth, son lieu d'o-
rigine, en Ecosse, e'est occupé, au coure
de celles-ci, dee travaux préliminaires et
des négociations en vue de la Conférence
navale qui s'ouvrira le 21 janvier à Lon-
dres. H est reste chaque jour en Commu-
nications téléphoniques avec Dorwing-
street. M. Mac Donald est attendu à Lon-
dres jeudi et il aura samedi tino entrevue
avec les délégués britanniquee à la con-
férence.

m. Minger entre
en fonctions

BERNE, 6 janvier. (Ag.) — M. Minger,
conseiller federai , a pris ce matm la di-
rection du departement militaire. La pre-
sentatimi dee chefs de division au nou-
veau conseiller fèdera! a eu liou dans la
salle des conférences du departement.

La campagne
BERNE, 6 janvier. (Ag.) — Une assem-

blée du comité de l'union federative, à la-
quelle participaient 35 délégués et repré-
sentants dee organteations du personnèl
federai, s'est prononcée en faveur du pro-
jet sur l'alcool, parce qu'il procure les
moyens financière nécessaires pour l'aseu-
rance^vieillesee. L'aesomblée a en outre
rais au point et approuvé Ics propoeitions
des diverses associations concernant la
classification des fonctionnairee.

Vapeur échoué
BATAVIA, 6 janvier. (Ag.) — (Ha-

vas.) — Le vapeur américain « Moriston»
s'eet échoué près de l'Ile Soembawa. Deux
vapeurs holl andais sont partis de Soera-
baya pour aller à son secours.

Asphyxiés
ALTONA, 6 janvier. (Ag.) — (Wolf.) —

On a retrouve dimanche après-midi dans
une maison à Stollingen, asphyxiés par
des émanations de gaz, un ouvrier àgé
de 59 ans et son fils de 29 ans. La mère
qui dorma!t dans une chambre contigue a
pu ètre rappelée à la vie.

Explosion
KEHL, 6 janvier. (Ag.) — (Wolf.) —

L'explosion qui s'est produite dans une
fabrique d'alcool a fait deux victimes qui
sont 1 ingénieur et le contromaìtre.

Tue par un hydravion
MELBBOURN, 6 janvier. (Havas.) —

M. Hugues Croevnor aide de camp du
gouverneur du Sud de l'Australie et deux
pereonnes qui l'acconipagnaient ont été
tués au cour de la chute d'un hydravion.

Crise boursiere
LONDRES, 6 janvier. — An mande de

Olianga'f à TAgence Reuter : La baisse
continue de l'argent a provoqué une cri-
se boursière. La banque refuse la vente
dee devises étrangères.

Le printemps arri ve
BERLIN, 6 janvier. (Wolf.) — On man-

de de Thale au « Berliner Tageblat », que
lee rivières du Harz ont fortement grossi
à la suite des pluies de ces joure derniers
et de la fonte dee nei gee dane le Bodetal.
Il fait doux comme au printemps et les
bourgeons apparaiseent aux arbres. Dane
les champs et los bois, les fleure ee mon-
trent déjà.

BrGìée
GENÈVE, 6 janvier. (Ag.) — Lundi

matin , une octogénaire Mme Kaplan, à
demi infirmo , a communique accidentelle-
ment le feu à son lit avec une petite lam-
pe à pétrole. Sérieusement brùlée, elle a
été transportée à l'hòpital où son état eet
jugé grave.

ANNONCES sons INITIALES on CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent ètre men-
tionnés sur les enveloppes renfermant les
réponses. La correspondance est transml-
se sans étre ouverte à l'anncnceur.
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On demande une )

jeune fille
de 16 à 18 ans, pour aider
au ménage.

S'adresser à Mme Vve Ge-
taz , 26, Collonges , Territet.

OH MOBILI R. 90.»
à l'état de neuf

en noyer massif
1 grand lit , 2 pi., avec belle
literie, 1 table de nuit, 1 la-
vabo, 1 armoire ou commo-
de, ì table de milieu avec
tapis, 1 joli canapé ou divan
ture, chaises assorties; i ta-
ble de cuisine, tabourets
(détailló) . Emb. exp. franco.

R. Fessler, Av. France 5
Lausanne.

Pour haies vives
Charmilles, troènes, épines,
thuyas, épicéas, etc. Plantes
pour reboisement chez G
M MLLEFER , Pépinières , LA
TINE (Vaud) 9
FROMAGE tout gras à Ir
3.— ; mi-gras de montagne i
tr. 2.10; maigre vieux, tendrf
à fr.l.50 1e kg. ». H»ller , Bei.

On cherche un

uDDren.i
boulanger-pàtisaier. En
tré-i de suite. Vie de famille

S'adres. Boulangerie - Pà
tiscerie Lonfat , Martigny.

jeune fille
pour aider au ménage et
servir au café. S'adr. sous
O.F. 6 M. à Orell-Fiissli An-
nonces, Avenue de la Gare,
Martigny.

i a PIO
une montre, en or, de dame
de Saxon-Gare à Saxon-
Eglise.

Prière de la retourner
contre récompense à la Bou-
langerie Lonfat , Martigny.

É

EIevez et engrais-
sex les veaux et
porcelets avec la

aclina
Suisse Panctiaud , Vevey

IflARQUE ANCRE

Proteine 36% graisse 7°/c

Grande economie
et succès garanti

Pour la traile des
vaches, employez la

Graisse stérilisée et dé-
sinfectante «Panchaud»

en botte de '/< 'A 1.5,10 kg.
DÉPOTS :

Bagnes : Joseph Vau-
dan. négt.

Bourg-St-Pierre :
Louis Genoud . négt.

Chàble-Bagnes : Troil-
let R., drog.
Clovis Bircker.

Champéry : Société de
Consomm. l'Union.

Chermignon : i. Due.
Chipp is : Autino & Rey.
Finhaut: Lugon-Mou-

lin , bazar.
Lens : Sté Coop. de

Consomm.
Sté Coop. de Con-
somm. l'Union.

Miè ge:  M">° Albrecht.
Montana-Village:Casi-

mir Tapparel, négt.
Monthey : Pharmacie

Nouvelle.
Hoirie Mce Cottet.

Muraz: Jules Clavien
St-Germain-Savièxe :

Due, Favre & Cie.
Sierre : HoirsDfte Pel-

landa négts.
L. Tonossi-Zufferay.

Sion : Chs. Darbellay.
Chs Due, négt.
L. Décaillet , négt.
C. Gras-o , négt.
F. Morard Blatter &
Cie.
Veuve Jules Zanoli ,
Vve Ferd. Zoni , nég.

Troistorrents : C. Nan-
terniod. négt.

Val d'Illiez: L. Gex-
Fabry, négt.

La Boucherie fìt
Chiivaline (W
de Martigny-Ville "û -

Téléphone 2.78
expédie, demi-port payé

Viande désossée pour
charcuterie fr. 1.SO

Morceaux choisis pour
salalsons fr. 2.00

Se recommande :
A. Beerl.

A vendre un

fourneau
de Hagnes , transportable , à
l'état de neuf

S' idresser & Charles Gay,
St-Maurice . g_B_a-u*«J

SIRAMINE
Le meilleur caimani contre l'astiarne
la coqueluche , la bronchite , la toux

SIR A M  INE
pour enfants et adultes.
Prix du flacon fr. 3.50

En vente aux dépòts :
Pharmacie Junod, 21 Rue des Bergues, Genève et
Pharmacie Morand, Martigny.
Dans tontes les pharmacies.

:N CAS DE DéCèS ìBHH _̂ —-̂
s'adresser en tonte conflance à H ŜpS^̂ -̂ f̂S

Oscar v^ariéthod - Sion fi "̂ ^-
""'-^' faRue du Rhòne Rue du Rhòne 1| HT * B l̂lIP.Représentant-dépositaire de £_|  w Wii ÌJFmT

A. MURITH S. A. M 
~ 

^
Pompes funèbres Catholiques de Genève EÈ onaunDUniirCCERCUEILS et COURONNÉS B U H A ITI U1 H U 11 LO

de tous genres et de tous prix ¦ 
Panatropes, Disques, Aiguil-

FOIirgOII automobile WS les> Albums de disques .
Se charge de toutes formalités I "• HALLENBARTER , SION
pour transports à destination H Martigny-Ville (PI. Centele)
de n'importe quelle localité. y  QQ d_ m_uid3

__¦__ Téléphone permanent 181 
 ̂ } \g \^

I H  « __.«-__ __ mSt  iTTiirn m -ww gage fr. 30.— par mois, plus
I l  Valli mieUX pourboires. Occasion d'ap-

prendre le service d hòtel-
faire le café restaurant.

S'adr Hotel de la Couron-
avec du véritable Café de Mali KNEIPP ne, Mnntreux 

rcarrjr:: ,tdonne &¦*_*! »_ Eau-de-vie de Ile à tr.Comme il n'est pas moulu vous pouvez vous ren- 2.20 est livrèe contre rem-
are compte vous-mème de ce que vous achetez. bours. à partir de 5 litres.

m———-————-———m—m———————mmm— Jean Schwarz A Co,
_B Distillerie, Aarau 9.

| 611 7
I Un appetti monstre.

L appetii, comme vous le savez, est le meilleur baro-
mètxe de l'état de sante de vos enfants. Le manque d'ap-

9 petit annonce généralement t'approche d'une maladie.

i - 4 Essayez le

du Dr. Wander. I
L'attestation suivante d'une institutrice vous donnera

| une idée de l'action du Jemalt: fl

.Enfant S. P., 9 ans. La cure du Jemalt dura du 17 jan- I
vìer au 26 février. L 'enfant a pris la préparation avec n
plaisir La mère ne peut presque plus mettre assez sur 8
la table. L 'enfant, dit-elle, a un appetìt monstre 1

I Influence sur la mine: Celle-ci est devenue flonssante.
Influence sur la vivacité: Plus de fatigue ou dapatlue

comme auparavant.
influence sur le travail: Excellent élève.

H Le Jemalt stimuìe l 'appétit et fortifie comme l'huile
de foie de morue, mais sans en avoir l'odeur ré-
pugnante qui empéche tant d'enfants de la prendre.

¦ Le Jemalt est une poudre granulée, au goùt agréable
et qu on supporta très bien; les enfants le consi-
dèrent mème comme une friandise.
Le Jemalt eet en vente dane toutea lee phar-

macies au prix de fr. 3.50 la bone

Dr. A.WANDER S. A., BERNE

^Pyfj lj j
*Dr. A.WANDER S. A. BERN E]"

sa ' *$|i__r_i'>.i_l § Prióre de m'adresscr franco un !
;j_?8s_5Ky|U»r-»

 ̂
! échantillon gratuit de JEMALT

Janò ùgcu d̂dòuaìaaH^.mmf ^me




